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INTRODUCTION.

ii-maine eût jugés comme indispensables au sueeès
des deux œuvres dont nous parlons.

Mais
,
pour le rendre un instrument plus propre à

en procurer laccomplissement
, Diel se plut à le

combler des dons les plus précieux de sa grâce. Six
mo.s après qu'il l'eut particulièrement attiré à son
service, il l'inonda de tant de faveurs et de consola-
tions

,
que le guide spirituel de M. de La Dauversière

quoique très-éclairé dans la conduite des âmes , si
jugea incapable de le diriger seul , et voulut qu'il
communiquât son intérieur à tout ce qu'il v avait à
la Flècbe de plus expérimenté dans les voies extra-
ordinaires, particulièrement aux Pères de la Compa-
gnie de JÉSUS. Toutefois, ces grâces n'étant dans
la mam de Dieu que comme un doux appât pour
le lier à son service, furent bientôt suivies de ces
épreuves accablantes qu'il envoie aux âmes d'élite
pour les vider entièrement d'elles-mêmes, et les
rendre capables de ses plus hautes communications
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,
e„„„e fruit de ces épreuves, nn don ad-

unrabie pour conduire lui-même les âmes les plus
élevées

;
et cette grâce fut même eu lui si ran, et si


